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vnêeessaire; tha rwahde le général des jósuites, et il Inia expli-; 
é Histeestion, gomuie l'eùvoyé frangais la Dist avait ëxpliqnêe | 

hist. Les raisons qui-avaient frappè de ehef de l'égtise 


ont frappêle chef de l'institut des jósuites; et eelni- Ci, sans | 


uafpaaak „ibis hen ir SPH siüiplepent ‘mais efficacement, 


pas iaared atie Ta “Prace geimandakt à hen ‘diepensêe de pren- 


dr re pliesie; 
rade „Voilà Cement Ies blrosrrte sont frases; et Fomtrient, avec 
ease! ersofitreg AU Bages ct pfadentes, ellés devaient na- 
ie eenn Had lager ra fait part au pape des diffien)-: 
Jes à igaa’ mEoiens: ecôers en: France; le-pape emv a fait 
En ‘hef. ianvbdiat de Por- 
tes aiffienlrós. 

Iv ord 8 
ek: OR Genin Aulis Ae p bif-même, parce 

que 

meden le, nis po pter wragenteormeitder se gens cômrmn. 


Ae elende df 
ol wog eldaòs gort > 
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asioho, eol de oui0s 2 
—Quellesleltres? mon père. 
… TLesleitresanonymes., 
+ Ods Rt r en we pfopos? 
en ed ulsaiedi Iniirië- que lé maréchal avait: ach contre ee renégat- d'ab- 
bleh ‘Aigsignys quand ia en:que ce: traître était; dei, et gu? ‘ik avait pour- 
suivi. jen deux. orphelines, comme íl avait paursnivàlear mâre,.… jnsqud la 
mort, mais qu'il s'est fait prêtre, j'ai eru que le nargchal. allaù. devenir. fun 
d indigaatton et-de fareur.… II voulait aller tróuver fe Fehégal;.. d'un mot je 
J'ai enlmé.— ll est prôtre,—lui ai-je dit; —-vaus aurgeiogsnfafeo ‚I'iojurier, le. 
crosser, fl ne se battra pas. [la commeneó pur servir; coptre; Pe dend fait 
‚par être ui’ mauvais jirêlre; c'est tout simplër & cd Hhiedn eine - 
„eracher dessus. — Mais .il-faut bien ponetarit jud je 16 plhidië end KEN 
„ fait‚à mes ‚en fans, et-que je venge la mort de: md fennned)eis'goridit Ip tard 
_ehal, egsandré, — Vous saver bien qu'en ditgui p'ye guslasdribinden ji 
peurkt {Yoü Yenger, Hui. ai-je dit.— Alle de Cardovsllga déposé une, Br 
earitre lEféR dúr kvoir vonkt séruestrep s vos enfanà dans ùn consenl. 
fáut ranger son. frein… attendre.… 
—Outiverditeiedemen Agricolsoet rwalheurensament des preuves man 
sueut contre, Fabbé,d;, er … Ltautre jour, lorsyuej'ai été. interrogé pör 





„Favocat de Milde út ur motre escalade. du convent, it m'adit que } 
‚l'on renéontriit des ofst Aifa 


be netant, faùte de pièntes watérielles, et | 
que ces prêtres avarkti gf EEn Balen 


cs ttderes: tul: pie, n'abuutirait | 





















Beul te pas. ; T 9 15 RAS 4 Zer me 
a dd uê git 5 ússi le GEEK mon, bnthr, el so itasion contre | 
vatge téffé Mpdridalg ZE aon GOTT 


feb agnes asimalsed ener ard 
; Zkide lestreshvann ymes?. À being ul ob euri aansoivree ab ! 


zigepment cela,man.pèr : zel steb Her ie ned öyias 


_ “SSApiiraads dohe tout: brave et ha 
mier Dil RPL Aat a; SEREN SEE Beb he 
puis BREN UEPESE 6: prêlte) SERTIR AMEN RE, 


femme: Ee od àdorte aróprisé; oublidnefs ne gld ys beaam 
va Lik ite ZONG davert ppele: sant vcnues deale rige: he 
‚dans ce 0 
eiter hae Bn Ee Eh Á AEN age 
„Jebbe d° er retantensaal A ii Peië hi) En Bir orf Pé rbëhait? 


lâct Pp 
Keane rtshekd elke tirer RED de ce prêtse,tda. éh 5 
” den sa Jens et, d 


«e 




















Rt dd e 

:des yeus les pièces, d'un proeësen ergen een déféré au acne: 
—d'átat, dans leaquelles.ze trouvaiegt UI St Bate de lettres. auonymes 
eam ieilard. que te: êfréz volk Et ca Gontenant soit des me- 













ons 20, rahfe famille; il ressort des fails du preeks même que. 
evs lettres aant.de Ja main de denx religieus et d'une peligieknn. qui ne. quit 
taient pas le sicilia à sos derniers manent, et Avi ont enfin spolië.Ja. fam 
„de plaede RMD, s 




























Atec? n'a DAs ‘voulu menaeer ou Een =d 
„père; ellp a miegs pinêle con vaisere du danger quo lesjesuitk 5 
\ fadsaiwor. Golried. dagaix elà ordre, et elle gr aspéarssip bat 





zaai é 


n 
ES ù red T'état ki exi Kapartran of ner aide 


uisat.ng deshónitnit pas zes nevenssäait d'gbominablos dénon-, 


Qaand le général des jésuites afcorde ure chose aussi considé- 
rable, on peut être certain que le pape ne le refuse pas, » 


Le Constitutionnel convient enfin que Ia négoeiation de M. 


jêsuites que l'affaire a été traitée directement. Le général a 
cédé-pour ne pas troybler.la. paix , a-t-il dit. 


nde;la paix des États et si bien disposés à se retirer dans Fintérèt de la cortcor- 
sde, pourquoi n’ont-ils pas tefusé.de se rendre à, Lucerne? Il n'y avajt. gas là 


»ponr épargner à la Suisse fa guerre divile,, le plus grand, des nrauz. _ 

»Ne serait-ce pas parce qu'il u’y a point en Suisse'de chambre deë députés 
»dönt la volonté soit ierésistible, qeirsoît: disposée à voter des ordrea du jour 
»mativéa et à gainer Vespulsian-de couwidmi eg e@tidraient pas faire kr 
premeut retraite ? 


dilemre : : eermole vadia 
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« u faut ici vous witianse clairement; si vous avervóesrd id sé 
jen vous efforgant de Vamener à la sotution qhe vous. désiriea) dpòisgavbr : Lat 
ppensée d'avoir égard à son dvis qael qu'il fût, vous aven saendonng Jes 
»du royattmeà ta volonté, à la ‘décision. de la courde Romé et, comme 
»tres, vausavez trahi votre de voir Si, du coritraire, vous boas 'éles”” “ard 
»an pape aver ta résolution de fgire feraiërtes maisons defjdsutted,; iwólIe qe 
pfût sa réponse; si, en un mot, vòó déclarations pépetées dévaat. das cher Ijre 
»u'élaient „Pas. ui \nensonge, vons n axen, mogtré aucuu „esprit de eme Vjati 1 
Pet de! prudénces sfoiu-detlà : vous àver. fait: preuve d'mconvenance slech is 
edu chèf de Péglise en ‘proclamrdnf dkäûtde la tribune que tbstijdteltag 
»uvec un parti ppiediavanae, et vous vous bles exposés à des: ensbark se Be 
»eoup phis Erieux? qhe ceux. quê tous vontiez éviler..» 
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La Presse cunsidère cette question d'un tout aatte- poift 
„de vue. Ge journal dit: «Nous avons constamment tef 
de nuus:associer à une my stification indigne de :noumet 
> ROS. Jecteurs. » 
Wesijdsuiter qn! 
ment paguri les cours philosgphiques dia collóge de France. «S- 
don aoas, 
„lequel sa chaire à été instituóe, wanque à ‘Vobjet de l'ensei- 














Les Mmônagemens q ‘elle veut hien avoir pote f 


ier tQuinet ne doivent pas être traités autremenit be 
de e est à-dire qu'il faut les destituer. 





òprès aroir-rêsumé pine des. dive 






(dn, lara Dn renelinat les décla- 
euillés ministérielles, et que M. „Rossi. 
&néral des jésnites. a 






Wd Fraftò dpd | 


2 nt EE ar tee ° 
Je tlinéoera et les; feuilles: lègitimistes „dit la: Patrie, ne’ 
: pou ypina: desorints gier: ordre venu de Rome: “qui: oblige. les 
jeentenfnaugtris dspedisperser,svutiennent aveeune admirabie 


lapeen rest plovor: mien adande ln: mesare qui frappe 4t.sscióté de” 


He ref gard basf dt sermmeedsións: ont êló faites, c'est à la. md. 


gaanivaikérdsh gendraldes jésuites qu'on les doit.” 







auquel ils a{tachent une tròs-grande importance; PGaivers dt: 
, scs-albiás.sont dais: unie. ‘complète erreur; C'est auprès’ de 
Leour der Rome: que MeRossiajëté envopé, d'est:aved Fe saind- 
siëge et non avec le gónöral des jóstrieels! qü'îbusnegidle';. 
dépéahe qui annanméiengavvernengen Tersolhtiuir de- r k. 
faire avait été commauiquée an cardinal Bambssgsthini:, - 
nistre de la cour de-Romeg:etdestermeknmêmessén ont été Go 















sentant-da-pape , etehangépar dui de-subsre- In -nógoviatiër. 
G'est.à-cetitve qu'il avi M, Rossi 5 “geil ' discmò avée di 
Paffaire, et qalil Va menêed fm, 00: sn oe et tes | 

Notre envoyé extraordinmirs wa rien -à dómêler avel 
gênéral den jósuites „et alit ape ftidirgetoment adressé à hat; |I 
eùt acceptò,dergaîteidecostet da git nationda: plas -Faisse dut se | 
‚puisse im iginetMaisee que M. Rossi mepvavgiefatfe 1e car- 
dinal eee ke za: Ed oiepreennnmt b'ordre- des- 


vcesid zuob zo onzin; 
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ennemis du maréchal, et il n'ad 'ennemis queees-rabes-noires. 
‚— Pais, mon père, ces let{res ezcitant la, colére du maréchal contre abtis-| 
dAigrigny, elles ne peuvent être écrites par ces pretres. : 
— C'est ce que je me suisdit… e 
“Muis quel pent être le but de ces anonymes P 
Le but? maisiln'est que: trop elair! —s’écria Dagobert, le mede 
est vif, ardent, il a mille foia raison de vouloir se venger du renégat, Mais il 
ne veut passe faire justice lui-même, et autre justice lui manque ir | 
prend sur lui, if tâche d'oublier , il: oublie. Mais voilà qhe, chaqt je jóur , 
tetlres insolemment prorogquantes viennent ranimer, exaspórer cel taste k 1 
tinie, par dea nioyueries, par des-injures… Mille tonnerres … je je wabpas 
te plus faible.qu'un autres bi à ce jen-là, je deviendrais fous: zuob 
1 com inaisop. serait ter rible et digne d 
benee Pas laut, id a dobpomid 
ê OnedikesitousP:s 0 sore ee vvesusld 
Pes snhearsstohalaeasort regu d'antres lettres ; mais eeeh. ibgietmnê?l 
re arden senteent lors iLa, la la premiòce, il est vesté opname. attér 
soûs Te codp, et dit à 
Oh! c'est trope eest of 
“plèuré;. maik. dak en art 
em Lain, loematidhal pleurer!! — s!éeria: le longeren pontant croîre ce 
qo'ileatendait. Ae ani EAR Ri zE 


_ Qai „=reptit Dagobert, — Jai. dre 1Êa Hij De 
Et ue belreioid B eed Vik eur, agpo st 8 


de Dad pas ós 10 HEU Ertdunderl ED Pan Bies ES RAA aèvablé, 

mr Mais, aint gs baars oee pamardetnd div mbner u Iè 

vie P gingen. EE 43 A dona ala iel Miele, anbitnd Ets an 

_— RAI, bapet ijs Ges dans 

rek, mis quit Bit pest HrLter dee. 8 

| de son père? qué lepe rid Nas Ge HAL: asséz rou 

mè entin'est-ce pas? Bir beentomdpbjfensaidsáraol ami edhqreprcuve quelt 

gues hande slnapéei fe erfporaë beeb ast Ji ien 

naissable: maintenap ne 
Seren daneen eas donde 


j accès de colère tels; esaldat repritf 
== aprês tout, je puis bien te dire neel à toi mon pauvre enfant; eh biea 


Jagt Ì IN bouporie ei raEeitiole rine ze hi des capsules da sod 


ista Taai wsdf 
ge KET. Agel — 
























Ô hant son visage entre des. mains. ita 

















Leende 
















on pêre,… Sh ib u eraindraïs!. E Je 
er, “ilkat tout oriadre. 
med@rewest-if ddhe paas? 
„== Depgis qgelque. temps, dl. atousputde fange ontreliens saareia avec un 
moggieus aqta Pair dan, ancien me «d'un brave et digne homme: j'ai 
terarqié qhe Pagitatious „que k fa'triëfesse du marschal, redoubjent toujours 
aprês cê3 visites; dehix ou. trois fois je Îèi'ai parlé Ja-deasus ; j'ai vn, àson air, 
‚gue cela bui déplaisait; sio n'ai: pasinsisté,' 

‚Hier, en Moasieursest, revenu:le sokrs il aat resté ici jusqu'à prés de „opze 


son départ „je suis monté. wopr voir at le maréchal gait. besoin de quelque 
chose ; il était très-pâle , mais calme; il m'a remereig; je sttis redescendu. 


‘Rossi a eu un plein sueeês-Mais c'est, dit-il, avec legénéraldes: 


«: ‚Paisque les jésuites,, poutsait le Constitutionnel, sont de si'grands amis j 
‘la papauté, 


»d'établissemens à dissoudre. et de biens à vendre ; il. suffis: fte sqhatobir. 


| volonté. Il a cédé aux circonstances et à la voix de 


Le aa eonvient également du sued fu eabindt; ;_Mais if 
eritigue la forme de ha négoeintion, et TH gov omipnitdre be 


ae sion,confioe à M. Rossi: …- … De 
Odhosele cónsetl: ast camposò de: neuf ihembees: Dès les 


8 J-0u: leur dispersian. Après tes discussions, deux autres 


z{ compagnie existnt ‘en France seront vendus dans un: 






18e 
he 8 ehs SE za 













on. ne. erain! pas, la Presse ne les a pas: :égalésf- 
„dit-elle, un professeur quine fait.pas le cours: pogr 
pergrent qui luia étâconfiè,» d'oùells conclut que MM; Mii 


ALAS 
| so 6e 













arofnisd lie „oat corine deman tte fait:de sourdecertaine „ que le | qì 


Loyola ; que M. Rossi n'a obtenu de sasaïntetò qu'en refus pd- 


1e Naus: sou uws:: À nperprds gertains.que sur ce point miri, 


[rits adopiëe Bone 


venus avec lui.’ Monseigneur Laarbrusehini-n! était pas êppal- FF rafsdb Et 
remment le mandataire:de ke:sociótó de Késas:: àl &tait te:popfr der p 45441 E BER 





E on 


| poussë et renversd desi kanditel: 


„p;bgst ; mais tout à l’heuneg'aitsut 


fL-äjouta-t 


:— ils ne respgetent pas même cela. 


{ ouvriret renfermer la porte gehen sabuassbusd ik 



























sen, zl twi í sal at | 
Aen Siddas Lr la mort lignes iéolau desehyonss 
Arg mis fpijrmests ED hoA aussi, lui, entendant di 





















‚Len 


heures; et sa femme est venne Je chercher ef | atiendre. dans un figere ; apròs 


Tu sais que ma chambre, j qui est à côlé, se Erpuve juste au-dessous. de la’ 






















jésuites relève dú saint-siëge, qui l'a brisó une fo 
peut encore renverser l'ceuvre de Pie VII et en délfs 
glise. Si done la cour de Rome a pensé qu'il était uri 
céder aux veux de la France, sa voix a été certaine 
tendae, etellea dà tout naturellement s'adresser à 4 
autorité que les jêsuites reconnaissent, au chef atf 
obéissent aveuglêment. G'est sur les ì injonetions du gê 
ment papal qüe le gênêral des jósuites, intermédiaire N48 
a dissoas sà province de France. Leróvóreëg 

‘Roottinam'est, saús wiúl dóüte, un intelligent et. habile- 
„la manière dont il a conduit j „jusqu'i ieï les affaires de la 
en fournit la preuve; ; mais s'if a prescrit, aux jósuites. 
de se disperser, ce n'est pâs par un ‘scte de sa propre 







spirituel et ternporel. 






Ee 





Voici, dit la Presse, ce qui se. serait passé dans le sei 
| seil.dela congrágation des,jésuites,,à: Bome,.an sujet 4 















asertures dela nêgociation avec la congrögation, ciöf 
bres se scraient prononcés pour le.rappel des jésuites € q 


ad 


















se seraient joints aux oing premiers, et la décision aura} 
se par la congrégation à une majoritê de sept voix cont 
Un journal ‘de Paris ajoute que tous les immeubt 














s[rrermiib. La vente aura liet”, soit à V'amiable soif à 
à la volonté des révérends pères. Le produit sera (€ 
Rome pour être „arge, logs! leg, caisses, de la eangrêgn 
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„Ates ä'rspagne. 

Ji sl Med 1! 

kes Bpuse ben de Madrid n'offrent a 
rien d’ igfêressant,: „es, brpits que l'un fait eourir spr 
de la, Heine goplnnent à être des.plus contradictoires: 


cgi gai gvait, s6jauener, „Aans les.provinges basquff 









































8 lag: maintenant, d après nos dernières corresn@} 
Anefierjun moment à Sarragosse,, d'où elle re 
Ke ern BVA, gt 

ue, tons, £ gijs.ciseculent et font les. ps 

dn ae des deens espagugls, le mif 

acUvite et le zêle ont enfin porté q 

plarab ‚An trésor, vient.de-p 
£ , hond belenen. La. Gas  „qliovelle,: de Hadria f 
que le gouvernement, autarise pâr, les, coriès à à coo 

emp Bren Kin EN Amer ssp gut pl „Jes ingêcâts, aunuels£ 








je Era 5) Ordanné la mig 

Ss Ane cel smprpotspar valf 
total, k isde TAAK à 
t C Dir; Ô nel reu} 






la deus 


















qü: trièine et & quièmg . 

L'assiette de mik ai reste,.d'être. pe 
assise, | Les VERRE 8 ip RIËS eg. dn gquvernemel 
bt aut dale agent des populi 










eps.du viens. mode.de co: 
prend-il.qu’à Sarragoss 
erce es Ôts a Pi 
on quel, ghjatdon Ad za «fl par 
i quel impòt sera, difficile, 
EDE iriêtatreg s at re. 

oen ie Lus Sabre 
gdosd edel 
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marf, Ld 

EN hoh EE ee 

ER ik e 
j mande d’an air:ierité ceqte jaren wd 
dans cet état, je resto; ile'gmpopt nae Aij 
chaise et une table ren verségs, Epier Ars f 
eomprend ; at comaré il est hubhor ade 
il me prend. la main et-aie ret hek eldlerelanf 


aisbeusth-orbraewtar de portemon) B 
OE ALE L 

toman uniek: ta-chratglrd B gokt np 

sepamydhepr-ponte ihn 


nrehgements elles df Men tapon 


uk édusait sûn à AA 


wil: : et adh opde 
sienne; une fois c A nn 
comme sit avait: man Al 













kiyais pas la tête à ma hretide 


é ouverte ùrv 
BEN rad 






















inais laissegui; AE wees 


‚bonsoir, man viansedrafsder 
garde bier de, m'para ern B eben 
escalie le ido 
tech BU, LEE 7 


seoir gurda’ AAE mn 


“ge Elise tbh da ERERGA 










oorspron glen padanieda hahha aoe aenpisl dl jd 
Hetsmandnen Ned epriggedoangnde 


areusement le Ì 
Dn Ben bg Tide 


u jadeeg galststdrepdeje aurea ge es tráppé de 


„Hhaarait eu le: dölind ol 


















të ouve her fs 
ses pistolets, 
29 Hebe ad rakhi ên spas dit Agricol, — Le marächal5 £ 
gep sisa hae, … avoir de cos em porten ger 


f se, passe on lui quelque chose d’ 
TEI si. De pas une seule fois et ses aafans, ee adi, 
Ë 


ne, bdfis-éompier queles panvres petites sont 
ces deux anges se gurent avoir donné à leur père quêl 
mont, ganden leur tristesse redouble E leâ } 
savajg leugia,..… chôres enfans… une promenade à ag 
moi Ee eûr geuvernante, car je ne les laiase j jan egale 
rentrentet: se mettent'à étudier, à lire ou à broder ; & 
uis elles se couchent ; leur gouvernante qui est, j®. rok À 
m’o dit Hen nuelguefois la nuit, elle los avait vued, eier 
vres enfans, jus u "iel elles, ‚” ont wêre, " 
avec un soupir. k “ant, guêre, aak hi 
A ce. moment;entendant marcher précipitam sk 
leva Îes yeuùz.et zit le maréchal Simpu, laÂgusep 
deux mans uno lettre qe'it semblait, lire ayee ang‚o 
{La suitl 





y serait jelé, j'ai era pls prudent 



























































PB effunta, L'Espagne ne se trouve pas dans la même’ 
Won que les autres pays. Toi tout est à fäire, et des. 
s trop grands nous menacent pour perdre le ‘temps: 
facûn dóplorable et pour compromettro.à chaque pas le’ 
Ta nation; c'est pourquoi nous nous fôliciterions du 
tretour de S. M, à Madrid, et nous désirerions qu'à l'a- 
‚Vn recongât à ces longs voyages quì occasionnent nne 
ge Agitation et paralysen t les travaux du gouvernement jus 

à l'époque où la vacance des chambres ledaisse.gouser- 
U existe peut être près de Madrid, des eaux:minérales qui. 
RL celles qúi sont ordonnóes à $,M. et on pourrait ainsi 


Er la précieuse santé de la reine sans faire contir le moin-. 
que à l'état. er 


dl est positif, dit le journal ministériel £/ Héraldo, que le 
Grnement frangais a délivré à don Carlos et à son épouse 
Pdsseports pour les bains de Gréoulz, dans le département 
Stes Alpes, point élaigné des frontières d'Espagne. Le 
nement frangais ne-pouvait.so refuser à une demande ba- 
ka Sr le mauvais état de la santé de la princesse de Beira, 
Bslût plus qu'il n'y aura aucun danger pour l'Espagne, epe 
Certain que don Carlos sera aussi bien sarveillé à Gringe 


US avons par Alexandrie des wouvelles de Beyrouth jus- 
a 11 juin. L'armistice éfaig majmtegu ; les chrêtiens et les, 
©8 gardaient leurs positions, et fe pacha ne quittait pas sen 
KP de Madaresk ; mais Ja Jeutte'suúivénte serhit Wir d'indi- 
RE: "Oe sa part uneimpartialité parfaitedanstálütië: * 
SE Be Beyrouth, 11 juin. 
nouvelle de |’ horri- 
quitizé 


[none communique dans ce moment la 
Ênement arrivé dans un village où 
ÈS s'étaient rêfugióes avec leurs enfans ; ellës farent : 
jr ae bande de Druses, et après toutes lès atrdcites de 
uillèrent, ils commencèrent par tuer tes eri 
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victimes. des: corps-frangs. :‘Voici la liste de cos dernières : OB- 
wald, 2 blessóés; Nidwald, 2; Uri, 1 mortet I:blessé; Zug, 1 
mort, 3 blessós; en tout 10 victimes. Lucerne : du 8 décembre 
1844, 4 morts, 25 blessés; da 31 mars-et.du ler-avril 1845,.14 
morts, 22 blessés; en tout 65 victimes, Le total des sommes re- 
cueillies jusqu'au 27 da mois passé:était de 49,909 francs. Ce 
tmoatant a été réparti de la manière.suivante : à Obwald, 3500 
fr. ;à Nidwald, 3500 fr. ;.à Uri, 3500 ;à Zug, 3500; à Schwytz, 
1500; à Lucorne, 34,409 fr. St-Gall ayant suppléó, depuis, co 
qui manquait aux 7319 fr. qu'il devait fournir, le montant to- 
tal se trouve, porté. à.50, 401 francs. 


Nouvelles et faits divers. 


‚‘Lesderniëres.nonvelles de Tiflis ne co 
d'une grande vietoire que le chef caunaa 
remportée sur-l'armée russe. 

À la date des derniers avis, le.comte Worongoffs'accupait 
principalement de l'administration-et de la bonne organisation 
de son armée qut est forte.de 1.20 à 130,000 hommes. On disait. à 
Tiflis que le gânéral russe prêparait un grand coup pour jeter 
KFépouvante. parmi les. Montagnards. Plusieurs journaux -de 


Saint-Pétersbourg.assurent que quelques tribus 'se sont déjà 
|soumisesaux Russes. « kk 


Foute la côte circassienneestientiërement bl 
‚russe sar cette mer vient d'être-augnrentée de plusieurs cha- 
loupes canonières et bateanx à vapeur. Quatro bâtinsens sons 
pavillon grec et-sous pavillon ture, chargésde:munitions tn 
mes, etc.,ainsi que quelques chaloupes ayant à. bord des ferien 
esclaves destindes aux sòrails de Constantigopte sorttortibés de- 
puis peu entre les mains des Russes, grt 


onfirment. pas le bruit 
sien Schamyl! Bey anrait 































ver “Nomvelles de France. 
f “Paris, 9 juillet. 

La chatibre' Hes" pairs a adopté hier, par 97 voix contre 4,’ 
le projet deloirelafif aux erôdits destinós au rachat des’ escla- 
ves dans les colunieset pour la eróation-d'établissernens agri- 

 goles, Elleg'est.ensuite occcupée du projet relatif à l'ouverture 

dereródits-extrhordinaires pour l'augmentation des bâtimens de 
la-steelan d'Afrique. A vette occasion, 'M. de Boïssy, twvuten ap- 
nt fe traité, a demande combien-il avait coûté, et a té- 


oquée, et Ia flotte 























nen. Le comte ‚de Montemolin restera dans vetledel En „moignê, d regret que pour l'obteniron-ait fait de grandes con- —Nous trouvons dans 1e Constitutionnel dé Paris les nouvel 
ville, e E herpen demandé enfin à M, dte ministrede la marine des | les irene de rd le te EN dede 
NR nj Sfespfreatfons sar un traité ‘sectet par le juel:la:France ne pour- |  «Á a datedu àl avril, M, Gore-Onseley a'quittó Río- Janeiro, 
AE Bin a aant bj si He; he rail pd ii vóyer plas de 3,000 kamas, dansles Indes orienta- après s'être entenda avec le gouvernement brêsilien , au sujet 
90: à 60 RE EEN peld 5607 ee ‘Dette Rans les. M. le ministre a formellement ni en d'un pareil | de intervention dans les affaires de la Plata ‚concertée entre 
é btn rhis hk 57 | traité, et le projet a été adopté par 94.Voïk'dhntrg 8 {es gouvernemens de France, du Brésil et d'Angleterre. Ce di- 
„0faud, … 5 DD — On éerit de Môdéah, sous la date du 25 juin : ‚| plomate se rendait à Montevideo ‚ Où il ne devait passer que 
Neuvelles de Tdigüte. ge ‚_f ” Voici des nouvelles officielles sur les opèrations de la'cp-: vingt-quatre heures, afin d'acoölèrer son arrivée à Buends- 


Ayres, où il doit signifier-à Rosas tes róésolutions des t 


lonne expèditionnaire commandée par M. le générál Mârey. 
vernemens. 


fois gou- 
Le 17 juin, la colonne, aux ordres du général Marey,a été 


è 


jeinte par celle venue de Sétif, sous le commandement de M. le | 8 n ie navire de guerr e en le adden de won an 
‘génèral Darbouville, cette dernière,-furte de 3 milte komnies. „} ME Is chargé d'armes et de munitions de gaerredestindes 


à V'escadre brésilienne, et, ’il yalieu, à la garnison de Mante- 


‘Les deax colonnes réunies se sont portées sur les Oùlad-Azir, | ©' sel d k 
d Ee video, peur l'exécution du plan d'intervention. s 


qui avaient refnsé de payer une amende à laquelle its avaient.4,4 1. > PO er En 
êlé imposés par M. le gonverneur-général pour avoir attaqyó.):- rr hes deraiers avis de St,-Jean de Terreneuve mentionrent 
les Oalad-Betlit, nos alliës. M. le général Darbouville aväit pris’ laperte Ue deur havires:servant au transport des émigrans en- 
le commandement. ES pintaese geht Oni; ces navires sont le Rosebank , de 
L'armée vint camper le 18 à Bordj- Hamza, à deux lieues eh- Belfast;e ‚le, by 'Áberystwith , le 1°r de:600 et le 2e de 200 
viron des onze villages qu’occupent les Oaled-Agzir, et qui soht f-tonneaus. ‚Ges deux navines ont pêri dans les glaces dans leur 
situês près du col.du Jurjura, Le lendemain, Â 6 heures.du- travêrsóerd'Europe en Amêriquë , vers ‘les premiers jours de 
_mátin, le camp:fut inställò au pied de Îa‚mantagne, et V'on dé- [nar = 2e ek in aten 
‘eida que l'attaque commencerait à:10 heures. Á en juger par la —Le Times publie anjourd'hui une de ces lettres de Tahiti 
hauteur de la position ct le grand nombre de Kaby s qui la con-; qui viehnent -de ténips à autre appeler. l'âttention da lecteur 
-vrait, on Jugea que la lutte serait sòrieuse; aussi denmiat-on,à ariglais sur Tes violeness et L odieus de Y' peeuypation frangaise. 
la cavalerie l'ordre de charger à' pied. Â ['heure-indiqwée, a | Cette lettre est öcrite par un Anglais à bòrddu Talbot le.12 
‘eoloune se meten mouvement, la-montegne estjcontoutnée, et, fävrier. 1845, & Papóiti: A ine 
malgré la rósistaneo fort :vive:des.:Kabules, qui, délendert le: |: ve Npussommes Bitivés toi le 10, remorqaás par Zo Saldsandre, mais avant 
terrain, pied à pied, tantes los. en ndre'h h 





















que cpveteamer ‚pût eortir dû ‘port poúr-nous prendre'h liremorque, il lui e 
nord da col. du Jurgura: rn Saa aferod | - fféln la permission du.commodore:frangais.A notie arvisde; on mous @ signifid 
… Les onze villages des Ouled+Asirerit été brûlúsp Un éne. 


gi snoias-de: salner le pavilion da proteotorat feangais-nous ne poucrions 

En ari En Coromuniquer avec laterre, RE Ek or 

butin est dovena lepartage da goum.Dòs te lopdenieta,wotslés |. »Nóns nous y sonmoe refusés bien ; entend, et depuis lors vous goes aknes 

„Kabyles du voisinage, se sont présentés au camp peartrafter @ b-placés sous la surveillance d*ne ‘ehaloupe franpulst, qui. a pour daissina de 

eur sourmission. ° Tad | housempêcher de commuaiquer avec. qui-queee soit, À Kezcoption de fa Sa- 
‚Notre, perte, dans cette affaire, a óté de-eing hommes tués et 

de 35 blessós. L'ennemi a eu plus de 4Ö morts et un bien plus 
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consul-gónéral qui est ici depuis 6 mois. Le capitaiae du Talbot ast tellement 


lamandre. Le même metif fait que les Frangais refasent dexecenaattse notre 
3 dégoûté d'être obligó de sv soumettre à de pareilles avanies, que nous partons 



















grand nombre de blessés, demain pour les îles Sandwich où nous emmenons le consal anglais et 1’ó- 
rivant du jeu Salem blattpissent à de it. | auipageduBasdlio. A ee 
Rop dmt ed DN 
A °C ses TAgulierd, leien ee opl ent as … | de 2,000 indigènes est retranclié,à quatre milles Papáiti Lak J&tey aa 
Male capitainmPyats eaumsandant san éschidron des sphahis,’a | ancien canonuier de là Fintickied gate änigthi pieken spe peau à 
ombé, drapna: de dat hhHes:Gôtait Fun. des plus braves f claque, les épaulettes et le titre de général. C'est ua dróleipletitde': on 





et d'énergie. Les Frangaisont iaiea BT, tmanveurrone de d9 ct oa 
i baderduperto-: oi; aol 


re Sluatmersonr hdi ait ae den: Rente, pi 
> On m'a dssuré quelá plus grande partie ds pronri de. éL 
prise: pur 10 goateref eCibe Ars” oltslefd” wie de 
“s'y.ótablin pourtoujoars. Las Foangéie òlCvóalu stbófdtb fabillhiieipro- 
‚tectorgt sar d'antres fles du reyanmerde Pamaré,! mhid tun dekp besta faalt 
aux pieds et.mis en pièces par. les indigènso, Dans, tnuteslles,-a armendhes 
ls lazss'ils 
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s-deillarmêe® Afrique Sari obrpae, rapportó à Médéah, a 
#ié mis on Ôlak de conserkatign: par.:lessains des officiers de 
Bonté, Aupetour (de Ja coleúnd/ il sera inkkaméien-prösence de 
toutes les troupes. Le clairan! Garnier: vóahit:-d'ôtre blessé au 
genou. Désireux de ripester, ichargesonmnonsqueton, mais au 
mgment où if met en joue;tunesecoride-babeele Frappe à la main, 
se: treuvan t ainsi dans limpossi bititó.derfai re.nsage deson arme, 
et afin de ne pas-rester visif af sein de-lafmâlée,:i} s’assied sur 
une pierre et sanne la eharge avec plus: de-foroeque jamais, La 
première des deux blessures qu'il avait regucs a „nécessité une | 
En ì E Ene KERRIE ORDER DENIED iS Pe 5 
































gui ont 4 feù,tpux-ci ont combatiu avec plusd’ar eur 
‘btaienturgahinëd, Hb Feraiëht: d'okdellbriswohgals.’ Lbur i5, ' 
ost de peuvoir:se vanter-d'a vols taé'edBignny Wi Frida) 9 1DIO SLP 
…» V'espère quetd'ioi du oetrerpetonnen Eprapeoswanis Herik 

Ì ose de décisif, guerre au paix, car il est 4ròs- 
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Bie ane NE velles d'Angleterre. On écrit de Berlin , sous la date du d, ä Îa,l zeehe: 0 
Adenine Jogne „ana la zetraite.de M. d'Arnim pst a fait positif, ‘Ge mi- 
ERN E __… _, Londres, Bjuillet. | nistre.l’asanmone duismôme aux. empióyês:de su an dstère. 
doeber-ehambrp des commanes, dansaa-sóance d'hier, a adop- M.-d'Armiar, en donnant sa-démission „'ä'Bhop, iet Bit de 
nMossakrasesda> Bil vur les 'tablisseners úniverdi aireg en Ir- |-renohicer à Îa pensiön qú”on accórde ààx anciens ministres, _ 
melige 8 iten Î{B: la préseutation ds e‚billpaur Are ILT sehgsetain: tholieue  & taché'à Vöglise dite Lieb- 
9 Ahprmepgemen! tPeelaanr, FrAUEHRIRENS A8) Praicldtt, Avant 'refasé V'absolation à one 
a naart veh : femihs.an &s: Lab, avoir; se, seô,qaelques- questions inconvenan- 
ä eh tabrd. Ges én stes 3: laimeri alla geploindrerewmagistrat de-la vilte; Défense 
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en,des juifs. Un projet gónóralaut Jegehents'de forserta-aus 
présenté sous pea, et Te gouvermtent meten hands 

it HBOPEE Aard 18 oonrans de gEUE béskibijs “V” 
‘Lord Jofa RKüssell a arnnoncé, dans la'mê q 
_Palmenstas.appellergit Vattention dede ohânibre:sur la: s 
qui s'est êlevêe:entre le Grvernement oep gert te frtad 
torico au taps. dum (droit rêduat)Ál.nlesk ps.probableque la 
chambre se pronoeoedmse autpormanièretgae.dord: Abêrdeen, 
et alors il faudra s'attendre, de la part de 1" Espagne, à'lés tied 
‘orks ad ves den ak WB bus Cuadd as rela 
tions boriëit ien AN Kagloietrnatenet paren un vo 
… er Le capitaine Benget,oandidatoonset vatèun, w-êté:òhe hie 
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shuang, fen nd ne tint eömpteé de 
fihp; Ee” ss Kalf it dabord arrêter dans l'áglise 
We Alt, ser de la: ille. en bn Sateen 
eeerleévógpedeLbimbonogwient de-pratester cuntre cete‘ niesu- 
teagepende sen! redgritiaissaritle tórt ‘du chapetain"t Wi, stat d 
Tete ee glare on U Chapelain si 
$ Fintor Wb pabait pis dispos à s"amenden, ttikde 
4:4:L-A4eque, do se. mêâler.d’ une affaire paliaBerr eeen 
— Un accident qui pouvait avoir un résultat plus dëplorable 
EEN AD 1 ERRORS Ee ES sed sn eruatur gt knar ne 
vient d arriver sur là voie du chemin de fer de Bordeaux à la 
Teste. Un sieur Coulomier, aiguilleur.du- ehemin de fer, étant 
de service non loin de la gare de Pessac; wit nôder, ún pei 
arrivée du convoi,de la Teste. 
Dettsiln rd BER ESE N 
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sommastozai detlliat 34eHRf SUE ni 


veltes des Etats-Úûjsn à rpûbr RE dartaait es avis d 

keet ont deere Ss OS,R OQ fB, „agt je Ne b 
Texas annoneent \'arrivóoà Galvertedde,M. Elliott, ohargé 
d'affaires britannique, de retour desón' voyage au Mexigúe, Un! 





















_Laeultare dà cotòn pred an grand développement au Texas, 
| deler geptembro 1844 au. Îer juin 1845, lo Texas. a-exporiéà la 
Nonvelle-Orléans près de 24, 000 balles. . 


rde anas pret 3e tend pas. — Le comité de lé- 
gislation du conseil-d'état, présidó par M. Vivien, vient de 
Vstatuer au rapport de H. Reverchon, sur une requête próseniée 





un 


journal de Galverton dit que le 4juiù T'éseâdre améridainig sf |. on: ni voedende 

venue mayiller deyant eò part. On: parlait toujours an Ferag | ne Kn or 2 ak 

des mesures prises par le Mexique peut commencerimmêdiate- kat ee ee heh halen a nekddrsLarzon 

ent les hastilitós dans le'oas-où- la 'eonvention-patienata du. | CONSEL DaT Eu on hel Pp Nt 
Texas se prortüüceráit pour l'éunetion. REE ambrat za shet, — Froeès sur les 
“ Läcultare f dan gr paroles: La gärda. 








san roi par Me Labot, au nom de Ml. le comte Michel 8 capitaine 
an 45° de ligne, et M. le baron Michel, auditeur au conseil 
d'état, sous préfet de Bar-sur-Aube qui revendiquent pour leur 
père, le général comte Michel, tuê à Waterloo, à la tête d'un 
„carré de la garde impériale, honneur d'avoir prononcé les 
_mêmorables paroles: La garde meurt et ne se rend pas. 

Une ordonnance royale a autorisé la ville de Nantes à êriger 
en monument à Cámbronne. Le plan du moannsent porte les 
„paroles dont da proprièté est contestéc, Les fils du général 
„Michel demandent fa’ mödifieation de cette ordennance, autant 

qu'elte autoriseraît fa” ville de Nantes à faire graver sur le'mo- 
„nument les paroles pronuncées par leur père, et qu'une tradi 
Aion poputaire aftribue irjustement, “selon eax, au général 
Cambronne. 
A Fáppui des prétentions de MM. Michel, Me Labót, leur 
avoeat, établit par les attestations de MM. Cordier, dóputé du, 


„Jura, Pans de l'Hérault, Manrice Daval, ancien prêfet de la |. 


- Loire-Infórieure, général Hartet, cotonel Magnant, le mairc-de 
„sla ville de Nantes, que Cambronne a toujours désarouë les pa- 
-rotes qu'en lui prête, et qu’aucun éerivain ceûtemporain ne 
dui attribue d’ ane manière formelle. 5 

La requête reproduit textuellement les passages de plusieurs. 
-onvrages höstoriques sur la bataille de Waterloo, qui citent 


Michet comme l'aatour des fameuses paroles: La garde meurt 


etneserendpas. ir 

‘Les Gils-de. general, Michel :invoguent en oukre zm dertgin: 

„nombre de témoignages-particuliers, ‘et notamment celur de 
Fadjudant-sous-officrer des invalides, Franck, ancien chasseur 
_à pied de la vieille garde, qui s'exprime ainsi : 

« Devant nous le feu a cessé un instant, et, peudant ce temps j'ai bien en- 
tenda M. votre père échanger quelques paroles avec \'ennemi ; mais je n'ai pu 
entendre ni la demande ni la réponse, car la fumée m’empêchait de voir, et 

+Íe brüit des canons et des fusils sur les côtes m’empèchait d'entendre lentre- 
„tien ou la sommation. Aussitêt qu'ils eureut cessé ‘de:parler ‘et ce qúi-donne 
‚à penser que le général Michel, votre père, n'avait:pas Îaiasé d'espoir à Ven- 
nemi, c'est qu’il se tourna auprès des chasseurs en levant son épée, et ikleur 
dit: Allons, mes âmis, à présent, vaincro ou mourir. Je crois que'ceci était 
un supplément à Îa rópouse qu'il aura 
de lPenuemi: La garde impériale ineurt, mais elle ne se rend pas! Anasitôt la 
pluie des balles, de fa mitraille et ichel 
“votre pére, gagne l'aile droite pour prendre lè commandement, IF a'était 
„pas sitót arrivé là qu'il régoit le conp de la mort. Jo le vois tember à bes de 
„son cheval; jemets aussitôt pied à terre pour lui dékarraseer kes pieds des 
„étriers, et j'abandonne mou cheval. Il pouvait être entresis et sept heures 
„du soir, car, dans ce carnage et ce-ntalheur;, on n'a gas le temps de lirer sa 
moutre comme dans us salon, elc., etc. » Ei 7 
Dans one lettre adressée à Ml: le général Gérard, commandant 
= Je département de la Seine-Infèrieare, par un vêétéran de l'ar- 
-mêé, M. le baran Martenot;on lit le passage suivant,” cité par la 
„requête de MH. Michel: 

« Voussavez que je suis resté le dernier sur le champ de hataille avec le 
„deuziëme bateitton du ter régiment de grenadiers de la vieille garde; ma po- 
meitidn ma misk même de savoir parfaitement cequi s'est passé àla fin de la 

huthitle, etje puis certifier que tes belles paroles altribuées au générel Cam- 
“branne, ont étd:proneucées par le général Michel. Mon brare ami le gónéral 
“_Hartet, qui subsiste encore, pourrait vous faire la même déclaration, si vousen 
aviez besoin: A cesujet, je vousdirai que j'ai eu le bonhenr de recevoir, en 
„cadeau du graveur, le tablean de la bataille de Waterloo où je suis représenté 
- ha tête du bataïllon dans lequel Napoléon est venu se renfermerau dernier 
mement de la bataille, G'est-la plus:belle récompeunse que j'aie pu recevoir, 
&t qui faitla gloirede mesenfans.» . sn 8 
…»EnGa, les fils du général Miohel, ‘dit la requête, invoquent un ‘témoignage 
° Jeanel et plus authentique, s'il est possible, que tous ceux qu'ils vien- 
sent de rapporter, c'est celmi du confident de l'empereur, du compagnon’de 
„sartesil, de illnstwegdné td Beftrand, qui a éerit, sous la dictée du ‘prison- 
=stier de V'ile” SainiësHétdne, les grandes choses que nous avons faites ensem- 
ble, suivant la-parole de l'empereur. Ce tÉmoignage spontané du grand ma- 
«réchat du palais psraît„aux ezposans et vous paraîtra, sire, avoir toute l'au- 
- thentieité d'une attestatian qui serait émanée de l'empereur lui-même. - 
MN. le général Bertrand:n's pas-donné à sa-déclaration ta forme d'une lettre, 
mais id Wu enndignte sur un monument: que lesfils du général Michel conser- 
“radrent pour leurs eyfans comroe une inappréciable reliqgue. Sur une pierre 
Eetodhse ie torsboau da Vempereur „le général Bertrand a écrit et signé de sa 
vormlin cetberdbokagshian st. E ; 
Ala buwonge Biehet, serre du göstral Michel, tuéà Waterloo, où il ré- 
« ppandit. ouketanmmwations de -V'ennomi parces paroles sublimes: La garde 
wort nose vond pas. : hein 
pierre da toisbegn de’ Saïnte-Hélène, “ Signé BanrRAaD. » 

»les Bles dergónéralrcomte Michel croient avoir démoutré, dans l'exposé 

: ad dgn gje Phonnear-des:paroles historiques : La garde meurt et nose 

f qe,oppertient à.leur pêre,„quiles ascetiées de son sang en se laisant tuer 
à ta fête de ses soldates ils espèrent, aire; que-dans votre bienveillante justice, 
vous leur conserverez cette part de l'héritage paternel, en défendant à la ville 
de Nantes de les graver sur te-marbre qui doit perpétuer te souvenir de Cam- 
brosine. . EEN 

“PA ebs causes, plaise à V.M. de tonneracte aux ezposans de la solennêlle pra- 

„testation qu'ils déposent entre les muinsde V.M. contre la:prétentiou de la 

‚ville de: Nantes d'enlever à leur père l'honneur d'avoir pronoucé, sur le champ 
de butaille de Waterloo, les paroles mémorables : La garde meurt et no so rend 


pas: d 
“_pEtstatuant sur la présente requête, rapporter \'ordonuance du 5 décembre 
‚ dernier en la disposition qui autorise la ville de Nantes à faire graver ceô paro= 
“des sur le monument qu'elle érige à Cambronne _ n 
»Subsidiairerient et pdur le cas óù V‚ M. ne croirait pas devair trancher la. 
question en son conseil d'état , déclarer que l'ordonnance du 5 décembre ne 
„fait pas, obatacle à.ce que les exposans se pourvoient devant les tribunaux pour 
„obtenir. qu'il soit fait défense à la ville de Nantes de graver sur le monument 
de Caimbröbùd les parolds dont il s’agit et que les exposans considèrent comme 
une part de leur patrimoine, Et ce'sera justice. « Â. LABOT, » 
… M. le ministre de l'intérieur , auquel le conseil d'état a com- 
muniquê cette reqnête, -Ómris-són avis dans les termes suivans : 
‘ «Je n'ai qu'une senle observation à faire surla róclamatian des héritiers 
Michel , c'est que l'ofdonnante githaxtorise \'érection du monument de Cam- 
‚„hronne poste la-date du 5 décembre 1842, etsi tes requérans ont entendu l'at- 
taquer ‚tur reconre e8t sans objét , puisque cètte ordonnance a purement et 
töitapletvent autorisé la ville de Nantes à:ériger une stutua ou général Cam- 
_bronne sans faire mention d'aucune inseription.» : 
… Le-senseil d'état, sans s'expliquer sur le‘fond du:débat, « 
déeidë-qw'en l'état des choses, il n'y avait pas lieu de proposer 


tan voi beebodifieation d'une ordonrtanee qui n'avait pas'été de 


-libérée erBamweil-d' état. 
… „On amum tn Jes fils da général, qui jusqu'iei n'avaient 










- pasen cobutië 


À e de Fordonnance da 5 décembre 1842; 
sont saisir les Eri beheerste : 


Bte bear réelamatiou. 
AAE. s é 


me 


AUX LIONS. 


EE 


Jusqu'à présent, la chasse sesliens, on Algèrie, semnblait 
“nne espêcc der raystifieation qii= À dl: ak à eourir après des 
-êtres imaginaires et vù il n'y avait jamais que des chasseurs 
Furtrapés. Le triste événement qui vient de se passer auprès du 
éamg de Oued-Zerga, dans le cercle de| 
que, de co-côté- du moins, te lion ne-setrouve pas, comme ici, à 
|’ blat dewijthe, maisqu'il y est une puissante et terrible réalité. 

Un camp de travaitteurs, composé de soldats du.gènie, d'in- 









“fanterie et de Ia 5* cumpagnie de discipline, 's’octupait de Ja’ 


aggnstruction d'une fontainc-auprèòs de Oned-Zerga. Ges hom: 










































née par un bougtet noir, avec son ópàisse erinière que la brise 


fuite, un instant avant, à la sommatiea | je AN 8 ze 7 
| missant, puis semble mort; mais nous nous gardous bien de- 


des bouletsa commeneé. Le général Michel, 


s'èloigner des chasseurs ; il se traîrie à Crois cents pas de là, dans r Gen bna ea tn 
aa champ de blé, Un autre survient, unelionne sansdouie; elle E arm: Dito «en RME 
suit le blossé éi lèche ses plaies. Ce spectacle avait quelque cho- C°" (Société de Commerce ,. Hi 
{ se de touchant, même puur nous autres meartriers ; il nous im- Act, dulac do Harlem. . 
Chemin de fer du Rhin . . 41 


hilippeville, montre | 












mes recevaient parfois la visite de deux liòns, dònt l'un, d'une Dee gr de ed ded en gaen: > defi, me in et 
. B g Es ; , 5 ent em idem rochés etunis. … … … » LE 

taille démesurée, était connu et redouté dans Fe canton, disaient dem idem moirés, unisetPékin. … » 100» ;% 

les Arabes, depuis plus-de soixanteans ! Plusieurs persohnesré- |_ 5/4 Poult.de.goie uni en noiret couleurs. …… » . 1,50 »,.j% 


ì : oe ante Uk 
_ Le grand assortiment, aux prix les plus modérés, dos Önâtes ® 
‘carrés ‚et Echarpes , se compose de 


CNON PLUS ULTRA) 
Chàles longs, 5 aunes de longeur et 22 en 
aúnesdelargeur. … … … ‚ … de fl, 21 75 ct. et PS 
Echarpes cachemire. . . . . et 3.25 » 
12/4 Châtes d'été; . . . 25 


solurent de dresser une embuscade au noble animal ; nous laïs- 
seronsà l'urie d'elles lesoin de raconter en détail les ciréon- 
stances de cette mémorable chasse, qui dura toute une nuit et 
une partie de la journêesuivante: 

J'avaiseu occasion d'entendre, et même de voir d'assez près, 
le lion énorme qui rôdait dans les environs du camp de Oaed- 











































‘Lerga. Je m'êtais bien garde de faire feu sur lui, ayant alors ‘12/4 Châles et écharpes barèges. ‚ à ‚250 
un de mes enfans avec moi , circonstance suffisante pour para- | 10/4et12/4Châlesenlaine . ‚ . 2,00 


‘12/4 Châlestapis. « « « … . . 
Mouchoirs, juconats brodés. . . . 
Cou vertüres de table en toutes grandeure 
Parasols en.soie, … … … … 
Parapluiesdesoie . . » «… « « 
Idem eu coton. . .. 
Véritables foulard» des Indes. . 
Gants de Paris glacés. . . « … … … « 
Un grand assortiment de cotonades blanches. De 
__ Ainsi qu’un fort assortiment des plus grandes Nouveautés pour, 
Gants en tous genres, tels qu'en soie, demi-soie, glacés, Fil &® 
coton, ete, , etc. 
Peür Messieurs : Gilets, Robes de Chambre, Echarpes, Craval 
à moitié du prix ordinaire. . 
Ea toutes ces marchandises il s'en trouve des moindres aus 
qualités. ä A 
La vente se fait journellement depuis le mâtin 10 jusqu'à 6 ke 


Iyser tous mes instincts ‘de chasseur, D'ailleurs , la taille du 
noble animal était sinorme, son aspect si redoutable, que, 
même'étarit seul”, je ne me serais pas hasardé , je crois , à com- 
mencer-Ips hostilitós. Je le vis s'éloiguer, je Vavoue, avec un 
inex primable plaisir. f . 

De retour au-camp, je fis part de la rencontre que je venais de 
faire à quelques intrépides amateurs de l'affùt, et nous organi- 
sâimes une embuscade pour Îe tendemain. Je n'oublierai jamais 
cette.nnit-làtc'êtait celle du-17 au 18 juin, une de ces admira- 
bles nuits d'Afriqueavec un magnifique clair de lane qui per- 
mettait -de sperfditement distinguer lesobjets, A peine avians- 
nous entendu tes rugissemens du lfon, fort près du camp, entre 
onze heures et, pinuit, que, nous étant habillés à la hâte, nous 
„avions: 0 tet: ke prepoetnn sur an arbre. Nous étions quatre, B hete 
perche dans sa tantes: serpent Leo. Darin, copia | se dra ore 
ble du. camp, un caperal-de la compagnie de discipline et M. f 
Rousseau, plfärarteion de. Philippeville. Le liun, sans-döfiance, 6 Oberwarth Frères 0 

zi ì à d : EE Commisstonaires à Paris, rue Suint: 
aevive lentement el avec ‘une démarche majestueuse anprès de - „Rotterdam, Grénd Marché.’ 
Farbee où nousl altendions, a hakte) dabbne 
Qu’il était beau à voir’ ainsi, agitant sa longue queue termi- 
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du soir soulevait par momens, et ses yeux flambeyans et sa taille 
gigantesque! C'ôtait un ‘digne ennemi à combattre; mais, afin 
de rendre la partje: moins inégale pour nous, nous commenga- 
mes par lui envoyer une première décharge. Il tombeen gé- 
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Dette active. .. « « 
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Dito en liquidation . 
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descendre úussitôt de:notre’ärbre, et nous continuons le feu. Le [ 
lion, atteint de nouvelles blessures, cherche instinctivement à: 
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pressionna vivement. 

“Il semblait quêtout fùt fini et qu'il n'y eùt plas qu'à recueil- 
lir le fruit de la victoire ; mais il etait écrit qu'elle devait coûter 
cher „cette victoire, et que le noble aniral ne descendrait pas 
seul dans la tombe! Le matin, vers cinq heures, au moment où 
les travailleurs se rendaient à leur chantier , trois ou quatre sa- 
peurs du gênie, qrielques disciplinaires et deux ou trois soldats 
d'infanterie voulurent, malgré les ordres du caporal du génie, 


Act. du Chemin de fer Holtand. 
\Oblig. Hope & C.1798 & 18165. 
Dito dito 1823 & 18295 | 
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Rn get Certificate au dito, .. . 
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{_ Id, -chez Stieglitz et Comp 
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aller attaquer le lion blessé: lesapeur Blanc-Brade, arrivé le ij Doterred ie 
premier, lui tire de très-près un coup de fusil : se sentant de Espaëne » e/ardoins. so... 5| 
nouveau blessó, animal se jette sûr le sapeur qui l'attend bra- | Bred dee 9 


„Dito... 
en hee foonsors Ardoius . …..,. 
Eke „TObligations Goll. & Comp, ,'5- 
‚Kutriehe . {Dito mótalliques . «5 
EN n Dito dita …… . «est 
‘France . « «|inscriptions auGrand-Livre 3. 
Pologne « «|Actions 1836 ...:..../ 
in Ps ” (Emprùntà Londres 1339. . . 
Brésil. ei ld id, 18434: 
Portugal . . Oöligations à Londres „… . 2} 


vement à la pointe de sa baïonniette. | 0 ee 
-Effrayés par cötte brusque ättaque, les antres soldats avaient 
fait un muuvementde retraite, Lelion renverse lesapeur restó 
seul, et allait le dövorer, sì un eaporal du génie ne fût survenu, 
et, par un coup defusil tiré à“bout portant ne Peùt dégagò à 
propos. Lelion se tourna alors contre ce nouvel assaillant et 
contre un soldat d’infanterie qui, fort heureusement, parvin-. 
rent à se soustraire tous deúx a sa rage. Le féroce animal était 


BELENELELKEEN 








Blessé mortellement, il ne s'agissait plus que de l'achever. Les aken de Faris du 9 Juillet. 
soldatsd'infanterie êtant revenus à la charge, réussirent cette. ik AE Oa Os erler |e 
foisà lui donner le coup de gfâce. Ge lion, qui a été trarisporté Ae Int. le 
ä Philippeville, à étonnò tout le monde par sa grandeur prodi- | France’. « A at end Bn: | De 
gieuse. B 2 en 7 Empruot Ardon... « « _& 
‘Quant au pauvre sapenr Blanc-Brude, il est mort le 19 à LE ok Anc. différée ...... | — 
Phôpital, moins des blessures qe le lion lui avait faites, que sp zme a *)Nouv. dito …, . eres. | —, 
des suites d'une balle envoyée par un cainarade maladróit on NSR. $ erb EE a Dd 
efrayó, qui avait tieó lorsqu'il était renversé sonsletion. Pays-Bas; ! Defte active. . kk dn ai 
‘Les Arabes onttêmoigné une joie extrênie en se voyant dé- ette active , ‚serre; — 
barrassés de ce voisin dangereax, Ls ne ge lassaient pas de re- Belgique , „Dito... dee sen Hm 
mercier les chasseurs, auxquels ilsoffraient divlait, des weufs et Éta ts-Unis 5 ol Le Ene ef ' | ha 


Bourse d'Anvers du 16 Juille 
Métalliques, 5 %/o:». —r Naples, 5°/,». — Ardains, 5 %/ò 
te différée ancien, ».…. — ‘Passive, 5 /o ». — Lots de est: 
après la Bonrse (2 3 heures), Ard, sans variation, Ik 
__ Bourse de Vienne du 4 Juillet, 
Métalliques, 5 °/o 114 4}, 


tont ceqai était à leur dispositien. 


























Ehéâtre-MRoyal-Friirais, 
Samedi 12 juillet 1845. (Représentation n.025.) 


Anne de Boulen, 
grand-opéra en quatre parties, paroles de M. Castil-Blaze , musique:de 
eeen pe 4 f ‚Donizetti. at ae gees 
Mille BOUVARD-remplira le rôle ddnne de Bouten. 
LE CONSCRIT, 
:Vaudevilleen un acte, par M. Scribe. 
„On commencera à SEPT heures. | 
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‘d'une très-forte partie de Manufactares, Soieries, Articles „ Heures de départ et d'arrivée d' Ar he ze 
de Mode & Chiâtès pour la Saison ; qni nous sont commissionnés pour Re par Utrecht et Amsterdam. 


tes réaliser au _plus:tô4 paasible: par plusieurs des meilleures fabrigues Fran= 


Et 


| caises, à cause du mauvais débit que ces articles ont éprouvé par suite du Départ „|, - Départ " Ärrivée Départ 
temps rude qwe nous avons eu j:i8q n’à présent , ee qui fait consider l'époque p'Annaem.. |.n'UrRecar. | D'ÄmsrerRD | D'ÁMSTEAD. 
dela “vente desarticleés d'été comme terminée dans les fabriques. Í h oe h h 
, 2, Ges marchandises consistent en : . Be gE Re cen ke 
Iudidnnes.Fraggaïses, . … - … … de fl. —, 91 cf. et plus cher. Rank ed De 7 
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‘Ta énorme assatliment de Soieries de Lyon en tous genres, dans Îe- 


quel se trouvent, 


LA HAVE, chez Eéepold Lavender, 


